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i Dans deux articles des 20 e\ 29 dé- 
cembre dernier, j'indiquais lés raisons 
qui permettaient de voir sortir quand 
même du Congrès de Tours, une mo- 
tion d'unité dans notre Parti socialiste. 

L'accord était à peu près unanime 
dan> les ten*ian<?es pour rénover nos 
méthodes d'action nationale et inter- 
nationale • à la lueur des événements 
passés et de ceux que nous pouvons 

. percevoir dans le présent et pour le pro- 
chain avenir. 

• * Les déclarations. apportées par Fros- 
sard, notamment au Congrès de la Fé- 
dération de la Seine, le 28 novembre 
iôéô ; la volonté marquée par beau- 
coup de camarades dans un grand 

.âorn-br» dé Fédérations qui, bien 
qu'ayant donné leur adhésion a la 3e 
Internationale se refusaient à ia ma- 
noeuvré des exclusions, pouvaient faire 
espérer que notre unité socialiste se sa- 
rait à nouveau affirmée dans une réso- 
lution commune. ' 
viiéias ! tes choses ont tourné au tjfa- 
gique ; notre tiîiïfjé é^t, Tlu mèiiis mo- 
metftenémènt rompue: 

H.en aurait probablement été autre- 
ment ' si un nouveau télégramme de 
Moscou, signé Zinovïew n'était venu ag- 
graver la situation en plein Congrès. 

« Nous pouwons nous solidariser, sauf sur 
quelques points, avec le motion présentée à 
ce Congrès (à Tours) par Sbuverine el Loriot. 
Mais la motion portant les signatures de Lon- 
guet et de Paul Faure dénote chez ses auteurs 
un t«l esprit de réformisme mesquin et chica- 
nier que nous ne saurions l'admettre un ins- 
tant, 

» Longuet et ses amis ont été et restent des 
■agents déterminés de l'influence bourgeoise 
sur le prolétariat. 

*'   ...    » L'Internatâonaile   communiste   ne   peut» 
«voir rien de commun avec les auteurs d'une 
pareille motion»... 

Ce télégramme moscovite d» ton im- 
pératif et injurieux et où la motion Ca*jts 
cnin-Frossart y devient la motion Sou-"^ 
varine-Loriot ,en dit plus long qu'un 
discours, sur la suite à prévoir même 
après l'exclusion réclamée iminérieuse- 
ment de Longuet et de ses amrs. 

Le discours de Clara Zetkin accentua 
ce trouble quand elle jeta ces paroles : 

«Les yeux des Communistes de tout 
» l'univers sont fiVçes sur votre Gon- 
j» grès. Vous devez vous diviser pour 
» arriver a l'union ». 

Cette ingérence dans Tordre intérieur 
die notre Section de l'Internationale Ou- 
vrière à la fois maladroite et injurieuse, 
ne pouvait qu'accentuer le malaise et 
conduire è la rupture. 

En vain notre camarade Mistral, un 
des minoritaires de la première heure 
avec Longuet, durant la guerre^ tenta- 
Ml de sauver notre unité en déposant 
la motion suivante  : 

Repris de justice, condamné pour 
escroquerie, faux et usage de faux, il 
renouvelle ses exploits et subtilise 
plus de trois cent mille francs. ::: 

Bruxelles, J7 janvier. — Comme nous l'avons 
signalé, M. Delandsheere, juge d'instruction au 
parquet de Bruxelles, *vient de lancer un mandat 
d'amener 4 charge d'un employé du Départe- 
ment des Restitutions, coupable d une très 
grosse escroquerie combinée avec une ingénio- 
sité, une hahiletë, une audace déconcertantes. 

Engagé, après l'armisticéT au Département en 
question, après avoir probablement inspiré con- 
fiance en produisant de faux certificats, Jean- 
Désiré F ... né à Anvers eh 1869, savait que les 
boches avaient restitué; 800 millions en, valeurs 
diverses et en numéraire. Titres, billets de banT 
que. espèces étaient mintermes dans des sacs aux- 
quels étaient attachées des fiches indiquant la 
provenance des valeurs. Les* 80Ô radiions étaient 
déposés dans les coffres de la Banque Nationale. 
Or. un sac renfermant 300.000-francs en numé- 
raire n'avait pas d'étiquette et l'on pouvait sup- 
poser, à première vue, que le Département n'en 
connaissait pas le propriétaire.: F...- apprit ce 
détail, et conçut le criminel projet de s'appro- 
prier le préçioux ballot. 

Voici ce ou'il imagina : il se rendit dans un 
couvent de religieuses de Westroosébeke, près 
d'Ypres, pillé pendant la guerre par les alle- 
mands. Mis en présence de la suérieure, il lui 
demanda des précisions. Foncionnaire du gou- 
vernement, il desirait savoir le montant de l'ar- 
gent volé afin d'en assurer le remboursement, 
sur les millions rendus. La supérieure déclara 
ne pouvoir fixer exactement le montant- de la 
somme   pillée. 

L'ingénieux F... revint à Bruxelles. Il com- 
mença, par adresser au gouvernement une de- 
mande en restitution d'une somme - de 346.500 
ïranos. Ga taux, était signé du nom de la supé- 
rieure. Le Département fit une enquête et 1 on 
découvrit naturellement à la Banque Nationale, 
le sac, non étiqueté, aux 300.000 francs. C'était 
évidemment la plus grosse partie du butin fait 
au couvent de Westroosébeke par les guerriers 
teutons, et il fut décidé de donner suite a la 
réclamation. On envoya en conséquence a 'a 
.supérieure un pli recommandé .qui l'invitait à 
se présenter au Département des Restitutions où 
un mandat de 346.500 francs sur la Banque Na- 
tionale lui serait remis. Il lut était" loisible de se 
faire représenter par un mandataire muni d'une 
procuration en   bonne  et  due   forme. 

F... n'igûOJfaiï-pas l'envoi du pli recommandé* 
Il prit le train oour Westroosebeke" et arriva au 
couvent, les traits décomposés, les larmes aux 
yeux. Au parloir, il émut la supérieure en lui 
racontant, la voie entre-coupée par les sanglots 
qu'il venait de lui envoyer, par erreur, une let- 
tre recommandée. Si mes chefs anprenaient cela, 
a iouta-t-il, je serais sûrement révoqué. Il sup- 
pliait la religieuse au nom de sa femme, au 
nom de ses enfants, do k sauver .'en lui ren- 
voyant chez lui. rue des Pistons, à Saint-Josse- 
ten-Noode,  la lettre . sans  Ityjvrir. 

La supérieure avait de la-naïveté. Depuis le 
jour où il était venu lui demander des précisions 
au sujet du sillage de son couvent, elle avait 
mis sa confiance en ce brave homme,, et très 
docilement, le cœur plein de mansuétude, efl© 
fit oa que lui. avait demandé le maître escroc. 

L'avis concernant le mandat fut donc renvoyé 
h F... qui chargea, sa maîtresse, à qui il remit 
une fausse procuration au nom de la supérieure, 
d'aller toucher l'argent. Tout se passa fe mieux 
du monde. F... avait tout prévu; il n'avait omis 
aucun détail. Et la dame Alice-Adolphine D..., 
modestement vêtue, l'air timide et embarrassé 
comme il convient a une hqnnête personne toute 
confite en dévotion, alla froidement encaisser 
les 346.500 francs. Depuis lors le couple a dis- 
paru.     • 

Les meilleurs limiers de la police sont lancés 
sur leur piste.    - 

L'enquête du magistrat instructeur a établi dès 
à présent, que Jean-Désiré F... est un cheval de 
retour condamné jadis a quinze ans de prison 
pour escroquerie, faux et usage de faux. 

On conviendra que l'on ne porrait être mieux 
inspiré dan»Je choix d'un.fonctionnaire, et il 
nous étonne fort que les journaux bourgeois, 
qui relatent toûV au long l'escroquerie commise, 
omettent de crier haro contre M. Theunis, mi- 
nistre* des finances. 

Mais voilà, celui-ci n'est pas un socialiste, et 
alors».. 

Installation du Cabinet BM9ND 
les nouveaux Ministres ont 
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la Conférence Interalliée est 
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• L' et Officiel » a publié hier le décret nom* ( préoccupations parlementaires. Les explications 
niant les nouveaux ministres et constituant îe j que m. Briand ne manquera pas de donner à 
sixième ministère Briand. On s'accorde à re- ia Chambre, en réponse aux interpellations 
connaître que le nouveau président du Conseil ( déjà déposées, et comme complément à la dé- 
a particulièrement tenu compte, dans l'attribu- olarâtion ministérielle, seront donc fort proba- 
tion des portefeuilles, des compétences mon- 
trées par. les hommes politiques dont il s'as- 
surait la collaboration. 

Les Ministres tiennent conseil 
Paris, 17 janvier. —; Les nouveaux ministres 

se sont réunis ce matin, lundi, à 0 heures, au 
ministère des Travaux publics, sous la prési- 
dence de M. Briand. La séance a duré jusqu'à 
midi. , 

Il  a   été  procédé   à  la   désignation des   sous- 

jW* Sadocil en justice 
ELIS OBTIENT GAIN DE  CAUSE 

Paris,   17 janvier La deuxième chambre 
du tribunal civil a prononcé oet après-midi la 
séparation de biens entre les époux Jacques 
Sadoul. 

Mme Sadouî, à l'appui de sa demande, avait 
fait plaider par. M* Maurice FSach, son avocat, 
qu'à la suite de la condamnation à mort par 
contumace de son mari, tous les biens de la 
communauté se trouvaient séquestrés et qu'elle: 
était, de ce fait, .privée des revenus de sa pe- 
tite fortune personnelle. • 

De son côté, M. Dayras, substitut, soutenant 
îe le fait de la mise sous séquestre de biens 

la communauté ne constitue pas un péril 
la dot, condition de droit essentielle pour 

prononcer   la ' séparation. 
Le tribunal ne s'est pas rangé à cet avis et 

a prononcé quand même la séparation de. biens. 

tf Le Congrès, en présence «lu télégramme du 
Comité exécutif de la IIIe Internationale, dé- 
dale se refuser à procéder aux exclusions de- 
mandées par ce télégramme et proclame sa vo- 
lonté de maintenir l'unité actuelle du Parti. » 

■'..-''.- ■< 7 "*• ■-. 

Cette motion, toute de conciliation, 
lut repoussé© à la majorité et consacra 

'•la rupture 
Notee   grand Parti   socialiste, unifié 

gir la volonté des citoyens Vaillant- 
uesde et Jaurès est scindé. 
Nous, nous restons avec notre Parti 

socialiste Section Française de l'Inter- 
nationale Ouvrière, dont le cnaipitre 
premier est fondé sur les principes sui- 
vante : 

« Entente et action internationale des 
» travailleurs ; organisation politique 
* et économique du prolétariat en parti 
» de classe pour la conquête du pouvoir 
» et la socialisation des moyens de oro- 
» duction et d'échange, c'est-à-dire la 
» transformation de la société capitaliste 
» en une société collectiviste ou com- 
» muniste  ». 

Nos camarades qui veulent comme 
indus l'union de tous les socialistes et 
refaire l'unité totale internationale so- 
cialiste, peuvent s'abriter sans déchoir 

■Bous la formule énoncée plus haut. 
Ch. GONIAUX, 
Député du Nord. 

Une conférence de M* Cailloux 
L'ANCIEN   PRESIDENT WJ   COWfflHL     (  

rsaoomsE L*IMPOT SUE LE, CAPITAL 
Troyes, 17 janvier. — M. CaiHaux a fak hier 

soir, Sur la situation économique et financière, 
une conférence an cours de laqueWe il a entrer 
pris de démontrer la nécessité soit d'un impôt 

'    capital, soit de l'ii»*«r»«tiOM|lia*tio» des 

Crime d'une mère 
LLLE  JETTE SON   ENFANT 

DANS UNE  FOSSE  A PLTttIN 

9Jt 

Le série d'infanticides s'allonge effroyable- 
ment dans les campagnes. Continuellement, la 
justice fait des descentes pour enquêter au 
sujet de crimes de ce genre ou pour examiner 
les cadavres de .jeunes femmes. Dans la plu- 
part des cas, lés médecins légistes relèvent les 
traces   flagrantes  de  manoeuvres   abortrves. 

Lé parquet de Nivelles avait été avisé ces 
derniers jours qu'une jeune femme, nommée 
T..., de Tilly-l*«-FI«uTuS, avait accouché clan- 
destinement. Les bruits les plus fantaisistes» 
circulaient dans la contrée. Ce matin, les ma- 
gistrats, accompagnés de deux médecins légis- 
tes, se transportèrent sur les lieux.. La jeune 
femme fut adroitement questionnée par le juge 
d'instruction et finit par faire des aveux com- 
plets. En sanglotant, elle déclara, que son en- 
fant avait été enfoui dans la fosse à purin. Elle 
ajoutait qu'elle avait eu recours à une sage- 
femme de la banlieue, qu'elle avait payée lar- 
gement. 

La mère et la faiseuse d'ange* ont été arrê- 
tées et mises à la disposition du procureur du 
roi. Des recherches ont été entamées pour dé- 
couvrir le cadavre  de  l'enfant. 

mtm 

Déraillement d'un ezpress 
SIX BLESSES' 

Bordeaux, 17 janvier. — Le train express 
104, venant de Cette, à destination de Bor- 
deaux, a déraîHé cette nuir à 33 h., entre les 
gares de Preignac et de Langon, à 3S kilo- 
mètres de Bordeaux. 

Quaire wagons, dont cé\ui du service pos- 
tal et des fourgons, ont quitté les rails et se 

-sont, placés ert travers d« 1*' v°ie. Six person- 
«fcqfcsni été blessée* : cinq employés des Postes 
m  uAe  Voyageuse   domiciHée   à   Mtmes. 

Les dégftts sont très importants', • Les causes 
I de lJaa(*ident ne sont pas connue*. 

blement approuvées par une très forte majorité 
de députés de toutes nuances, soucieux de don- 
ner au chef du Gouvernement, à la veille d» 
tractations interalliées de la plus haute gra- 
vité, toute l'autorité que procure à un prési- 
dent du Conseil la confiance entière des repré- 
sentants du^pays. 

Les  quelques   membres   de   l'Assemblée qui 
font exception' et qui appartiennent aussi bien 
à la droite qu'à la gauche, formulent leurs ré- 
serves od leurs critiques en les  basant sur le 

secrétaires d'Etat. Ceux-ci seront convoqués par t choix   de*quelques collaborateurs   du   nouveau 

Le Prix 
de la Bière 

-*«•>- 

le président du Conseil qui fera connaître 'eurg 
noms à l'issue du Conseil de cabinet qui se 
tiendra, à 4 heures, au ministère des Affaires 
étrangères. 

Remise des services 
V l'issue de la réunion des ministres, M: 

Briand sVi! ,\nuu -m .u.insierc de» \ffâârcs 
étrangères, où M. Georges Lcygues lui a fait ia 
remise des services. Le président du Conseil a 
eu, aussitôt après, un long entretien avec M. 
Philippe Berthelot,. secrétaire général du minis- 
tère. 

M. Obûis' Barthou s'est  rendu cet après-midi, 
à  3  heures, au ministère de la  Guerre, où  M.    -^   «^   tiendra  ce  soir, à   à   heures,  au   Qu^i 
Raiberli lui. a fait la remise des .services «t lui  «d'Orsay 

président du Conseil et le regret de voir cer- 
tains hommes, comme M. Baiberti» abandon- 
ner leur pottefeuilie. 

Nouvelle Réunion des Ministres 
Les ministres se sont réunis ce soir, à 16 h., 

en Conseil de Cabinet, au ministère des Affai- 
res étrangèresjsous la présidence de M. BriandJ 
La délibération s'est prolongée jusqu'à 6 h. 3o. 
Elle a été presque tout entière consacrée à un 
ochtange de vues stir les principales ques- 
tions qui seront traitée* dans la déclaration 
nùnistérieiUc. Cet échange de vues se pour- 
suivra,   dans   un   nouveau   Conseil   de   Cabinet 

a présenté les directeurs de son département. 
Avant de se rendre au ministère de la Guerre, 
M. Louis Barthou avait tenu à faire visite aux 
trois' maréchaux de France. 

M.Bonnevay, garde des sceaux, s'est rendu, 
à a heures 3o à La Chancellerie, place Vendôme, 
où M. Lhôpiteau lui a fait la remise des services- 
et lui a présenté les directeurs du  ministère. 

Si. Loucheur, ministre des Régions Libérées 
et des Réparations, ainsi que M. Daniel Vin- 
cent, ministre du Travail, ont pris possession 
cet après-midi des services de leurs minis- 
tères. 

D'autre part, M. Léon Bérar.d, ministre de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arbs.M. Le- 
febvre du Prey, ministre de l'Agriculture, e* 
M. DiOr, ministre du Commerce, ont rendu 
visite à leurs prédécesseurs; mais la transmis- 
sion des pouvoirs n'aura lieu que demain ma- 
tin, dans ces trois ministères. 

M.   Guist'hau "s'est   rfendii  cet  après-midi,   à 
17   heures,   au    ministère    de    la 
M. .Landry lui a fait la remise dm^USH/Koèa et 
lui  a   présenté les directeurs  de  Son   départe- 
ment. • 

La Déclaration Ministérielle 
Une série d'interpellations 

Il est probable que le gouvernement se pré- 
sentera mercredi ou jeudi devant les Chambres, 
où serait faite la déclaration ministérielle. 

Après ia - lecture de la déclaration ministé- 
rielle, M. Briand se déclarera à la disposition 
delà Chambre pour la discussion des différen- 
tes interpellations. Les interpella leurs qui res- 
tent inscrits sont M. Margaine et M. de Chape- 
delaine,. sur les - affaires, extérieures;' • M. Pres- 
semane, sur la politique ouvrière; MM. de Bau- 
dry d'Asson, Deyris et Forgeot, sur la politique 
générale; M. Lefache sur la politique du blé; 
M. Herriot s'est fait inscrire pour prendre part 
au débat au nom du groupe radical et radical- 
socialiste. • ' ' *       *- 

Enfin, M. Henri Lâudier, dépoté du Cher,' a 
adres3é au président du Conseil et au' prési- 
dent'de la Chïunbre une demande "d'infterçjelia- 
tion sur ia politique générale du gouvernement. 

Le Gouvernement et les Syndicats 
Les" députés Pressemane, ■ Blum et- un cer- 

tain nombre de leurs collègues- du Parti socia- 
liste ont. déposé une demande d'interpellation 
sur la poiîlique du Gouvernement à J'égArd des 
organisations ' ouvTières.- 

Inierpellation sur le chômage 
Mouret, député socialiste, a déposé, une. de- 

mande d'interpellation sur la politique écono- 
mique du Gouvernement et la crise du chô- 
mage  en  France. 

On annonce d'autre part que M. Forgeot in- 
terpeUera sur la composition du nouveau''mi- 
nistère. 

M. Magne, député . du Gard, membre ! du 
groupe des indépendants (droite), a déposé une 
demande d'interpellation sur les tendances de 
la politique intérieure. 

Récriminations au Sénat   ■ 
Le nouveau   Cabinet est  accueilli  favorable? 

ment au  Sénat,   où  l'on, a   confiance   dans   la 
réussite  habituelle de M.  Briand. 

.   Le choix de M. Marraud pour le ministère de 
l'Intérieur est  particulièremem   apprécié. 

Celui de M. Doumer, pour les Finances, ne 
l'est, pas moins. On. trouve, toutefois, que la 
part du Sénat dans la répartition des porte* 
feuilles continue à être trop restreinte : il n'y 
a, en effet, comme précédemment du reste, 
que deux sénateurs dans la liste des nouveaux 
ministres. On regrette, à gauche, l'absence de 
M. Paul Strauss à l'Hygiène ; à droite, celle de 
M.  Touron  au' Commerce. 

Il est probable que ce sentiment du Sénat 
sur ce que ses membres considèrent comme 
une diminution de la Haute' Assemblée se ira-, 
duira prochainement par te dépôt d'une inter- 
pellation ne visant pas le cabinet Briand, mais 
demandant pour l'avenir que la proportion de 
responsabilité gouvernementale des deux As- 
semblées soit   mieux   observée. 

La nomination de M. Doumer comme nurds- 
Ire des Finances va laisser vacant le P°*^.°* 
rapporteur général du budget au Sénat. Ces* 
probabtemeru M. Chéron qui sera désigné pour 
le remplacer. 

L'impression i I» Chambre 
Les députés assez rares qui sont cet après- 

midi au Palais-Bourbon se 'montrent, pour la 
plupart, satisfaits du succès rapide des denuu> 
ches de M. Briand. Ils voient en lui l'homme 
d'Etat tout à fait désigné par-sa longue expé- 
rience de la politique extérieure, par 1 n«>>- 
leté et le sang-froid dont il fit preuve dans 
les circonstances- les plus graves de la g«-,-rre» 
pour prenre a nouveau la dfreetion du Gonver- 
ttemem. Ils attendent de connaître les termes 
de la déclaration ministérielle et les actes du 
nouveau ministère pour émettre an |ug«n«« 
définitif. ., ^ 

Toutefois ils déclarant, sans distinctionjl©- 
pinion, avoir l'intention de faciliter la rettou- 
table tâche du cabinet Briand, notamment en 
.v qui concerne la solution du problème «es 
«>parations dues par l'Atlemagne.. et la recher- 
ohe d'un équilibre stable des finances putm- 

i (rues. , , . 
|     Les  questions  de politique ^intérieure   sem- 
• bien*, " pour   l'inctan^   «u   dAnitt   *ang   ds« 

Les termes de la déclaration ministérielle se- 
ront arrêtes au cour'sVd'une réunion des mi- 
nistres qiri aura lieu demain matin, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Mîllerand. Le Cabinet 
•se -présentera   mercredi   devant  les   Chambres. 

La Conférence des Alliés 
Elle se réunira à Paris le 24 janvier 

Ei» raison de^la crise ministérielle en France, 
le gouvernement britannique avait suggéré 
l'ajournement de la conférence, d'abord fixée 
au  19 courant. ' 

Le gouvernement français répondit qu'il con- 
sentait à ce que la conférence eut lieu le ai 
janvier. '      ~T  ■ 

Elle durera probablénilnt quatre jours. Il 
n'est pas certain que le premier ministre ita- 
lien et'-Je premier ministre belge soient pré- 
sents à cette conférence. 

où à. Dans tous les cas, il a-été décidé que le comte 
^Snôrsa, ministre italien des .%*faires ét*a«gères, 

y prendra part. Il n'a pas été question d'inviter 
les'  Allemands. 

et l'opinion à Tétpanger 
EN ANGLETERRE 

Londres. 17 janvier. — L'opinion salue avec 
satisfaction l'accession de IA.. Briand au pouvoir 
et odmire la lucidité, la souplesse et l'équilibre 
de son esprit. 

Le «• Daily Teûegraph » considère que l'ab- 
sence de MM. Poincaré et Viviani du nouveau 
cabinet,'ne rendra pas la position de M. Briand 
plus difficile lorsqu'il fera face, à la Chambre, 
à   la  majorité  nationaliste  el conservatrice. 

Tous lies journaux du matin sont unanimes à 
se  réjouir de   la  formation du cabinet  Briand. 

«; Le nouveau président du Conseil, écrit Je 
« Daily Mail ». inspire, confiance par sa modé- 
ration,  sa fermeté et ses hauts, talents.  » 

Le.». Daily News » dit que la continuation de 
la politique étrangère, innovée par M- Mille- 
rand, sera bonne pour les relations anglo-fran- 
çaises et pour la paix de l'Europe et qu'elle a 
des chances de provoquer, de la part de l'Alle- 
magne, une honnête résolution d'exécuter le 
traité de paix.   - ■ 
. Il est agréable de rappeler,' dit le » Times », 
dans son édilorial, que lorsqu'il remplit ' les 
mêmes fonctions pendant la guerre, le nouveau 
président du Conseil français a toujours eu, 
avec les hommes d'Etat britanniques, des rela- 
tions empreintes de la plus grande cordialité. 

Après avoir retracé brièvement la carrière po- 
litique de M. Briand el dé ses principaux col- 
laborateurs, le a Times » dit que la discussion 
entre les deux gouvernements des problèmes 
les plus urgents, doit pouvoir se faire sans nou- 
velles difficultés, car aucun changement, de ca- 
binet ou de personnalités ne peut porter atteinte 
à la vérité fondamentale qui est à la base de 
l'Entente, à savoir qu'une amitié réciproque 
est essentielle aux deux peuples. 

Le « Daily Chronicle », après avoir remarqué 
que' le nouveau cabinet Briand est assuré d'un 
vote de confiance à la Chambre, dit. que la 
déclaration selon laquelle la politique extérieure 
de M. Millerand est approuvée par M. Briand. 
est (rassurante, parce que l'une de» principales 
nécessités du moment est la' continuité dans le 
plan adopté par les gouvernement français et 
britannique. '      , 

ES ITALIE 
Lés hommes politiques commentent favora- 

blement la constitution du ministère Briand 
dont le chef est très populaire en Italie. Les 
milieux parlementaires lui accordent les mêmes 
sentiments de cOnfance et de sympathie. 

Le « Messagera » écrit : M. Briand est un ami 
sincère de l'Italie et le fait qu'il a réussi à for- 
mer rapidement un cabinet qui, selon les prévi- 
sions, vivra, ne peut laisser indifférents lés Ita- 
liens. La composition du ministère est telle 
qu'elle fait croire jque les intérêts d'après- 
guerre de la France' seront sauvegardés, mais 
sans âpreté et sans insister dans.une politique 
d'intransigeance ruineuse pour tous. ' 

EN BELGIQUE 
Bruxelles, 17 janvier. -<*- Le « Sofar »,.par- 

lant de la constitution du cabinet Briand. écrit : 
« L'opinion publique belge est acquise 

d'avance à la politique de-M. Briand, si cette 
politique (consiste, comme tout l'indique, à 
tenir compte des «rangements conclus et des 
résultats acquis dans le domaine international, 
et à obtenir par une entente de plus «n plus 
cordiale avec les alliés, de justes réparations 
pour le passé el les garanties nécessaires pour 
l'avenir ». 

EN ALLEMAèNE 
Berlin, 17 janvier. — Le» journaux ne pa- 

raissant pas le lundi matin, le constitution du 
cabinet Briand  n'est  pas encore commentée. 

La « Barliner Montag Zeitting », le seul or- 
gane paru aujourd'hui, parlant de M. Briand, 
écrit: 

« Il est presque certain que M. Briand ne se 
laissera pas guider par les courants les plus 
extrêmes du militarisme français. Vraisembla- 
blement, il essaiera de créer un compromis en- 
tre la France et l'Allemagne. De même que M. 
Loucher, M. Briand visera probablement à la 
conclusion d'un accord avec l'Allemagne, basé 
sur le système des prestations en nature et des 
■MaiwM* de m»i^h*ndfs«r .*. 

UN DRAME 
rue Nationale, h Lille 

.     ■ . . 'VJ,'1-".'    " ..   '   ' 

Malade et abandonnée depuis deux 
ans par son mari, 7a femme d'un 
boucher lillois tire un coup dm 
revolver sur sa rivale. 

C'est un drame douloureux et poignant quf 
s'est déroulé hier, en. plaine, rue Nationale, àl 
Lure. Poignant, moins psr le geste orutaf qui 4 
couché un jeune femme pantelante sur" le trot- 
toir, que pour toute la misère contenue», txoa 
longtemps contenue, qu'il a brusquement ré* 
vélée... --■   .. ^ ,  *   ' 

Le fait: un coup de revolver dans 'a rud tir* 
par une vieille femme éur Ja Jeune amie de son 
i*. tri. . , . 

*   Quoi de plus banal?... 
Cependant quand oh y songe, commeat va» 

femme timide, honnê'e, respectueuse des lois «* 
ennemie à l'ordiriéire au scandale, a ou sortir 
ainsi de son caractère ordinaire, pou»* devenir 
a rétonneir.ent de son entourage, une criminelle ! 

Quelle  force !'a pousçéç ? 
O le troublant mvsjtere du cœur humain! et 

quel abîme de détresse il ectatient parfois et di*« 
simuie   sous  un extérieur de  stoïque   fierté.      * 

Les misères d'un cœur 
Au 37 de la rue de Fives, venait habiter en fcV 

vrier" dernier, ui* Jo» vieille, Mme D..., oeut* 
on dire vieille? celte qui -tira, hier sur sa rivale. 
paraissant malgré la finesse de ses traits beau* 
coup plus que son âge, n'a en.effet, .que 46 ans* 
Mme D... était venue habiter un appartemea* 
avec deux de ses enfants, l'aînée, Louise, Loulou 
comme on l'appelait dans l'intimité exerçait a 
métier de modiste, le' plue jeune François était 
employé. . ' • 

Dans le voisin igo on 'remarqua vite la réserva 
de cette famille très simple,, la conduite exem- 
plaire des L-nfanls, la dignifé de. la mère. . 

Jamais une. plainte 'né s'était échappée de se» 
lêyres et ce  ne ^fut qu'à  lé  longue qu'en connu 

j aa* situation de  la niatheureiisé.  • 
!     Fenmie d'un riche c.amnerçant du centre de lai 
i\i!le. -elle avait été abandonnée par .son mari 

pendant la guerre et sans_se plaindre elle avait 
couràKfeui>;iuent accepté cette situation qui rut» 
naît son bvnbeur.. .   , 

Prenant ses enfants avec elie,:elle avait ri»»m 
un milieu  ncrtivésu, cherché un   ?eu d'oubil... 

Hélas, fe chaciin rie se turmonte pas toujours» 
el k»- fe»itses ii\m>nin,>i, ojat-Ales liniiies. 

Menée  pai-  \n. tiouleur.  la -délaibsée ' sentit  wm 
bunl»i sébranlfiii bieiitot ,el!c sa voûta, 1^3 rem* 
tordus  parure   inaiadie  leri'.e...  à demi  impo- 
tente. eHe lutiaji. quand mOin-é Malgré tôul. pour 
sé>  fenfotit.-,  qu'elle voulait élever et  diriger, 

ouvtnt; 011 la;voyait- rvar^s-géo de fatigue. aprCs 
: journée- <JC travail cl- refusant malgré Jout. 
K  pop ...v;iv.    J ;     :;. x: -, ■   ■    .. ,y 

Vivre, sa vie î 
C-f ~t m mot a la rnodt:^:«nnme' lr~ n riannsÉ 

T#s%y:.;. ou l^ .•■ entiin- G-iDleT,>'\- rivrt' sa vie L.- 
«*vBi ?•-' disait"ai-a.hr 

On prévoit dans le Nord une baisse 
importante et prochaine 

Sous ce titre, notre confrère parisien Excelsior 
appuie en ces. termes les arguments que nous 
avons dernièrement exposés pour la diminution 
du prix de la bière : 

La baisse qui s'accentue sur toutes  les  ma- 
nières alimentaires est sur le point d'avoir son 
effet  — dans  de  notables proportions  —   sur 
la boisson traditionnelle du Nord : la bière. 

Certes, il ne faut pas compter revenir de si- 
tôt aux temps bienheureux d'avant-guerre, où 
la bière valait à l'estaminet deux sous la bonne 
chope «'sans faux-col» ! Néanmoins, on peut 
escompter d'ici très peu de temps une baisse 
rort appréciable • qui pourrait atteindre 5o % 

.d'un coup, à en croire les optimistes. 
Ces agréables perspectives m'ont été con- 

firmées par une personnalité UHorse bien pla- 
cée pour donner, sur ce point, des renseigne- 
ments autorisés. 

— Nul, m'a déclaré mon interlocuteui, ne 
peut nier aujourd'hui la baisse qui se fait sen- 
tir depuis quelque- temps déjà sur les matières 
premières. La courbe des prix pour oerlâinec 
prend même l'aspect d'une chute -rapide vers 
les prix d'avant-guerre, quand sHe ne les a 
pas  déjà   atteints. <?.¥,; 

» La plupart des prU/toits nécessaires à la 
fabrication de la bière Sht baissé dans de nota- 
bles proportions. 

» Le houbion du Nord, qui valait il y a un 
an 5oo francs les 5o kilos, vaut aujourd'hui en- 
viron 3op francs. Le houblon d'A*sacc est au 
cours de 5oo francs, aJors qu'il y a deux mois 
à peine il était coté 900 francs. 

» Le malt a baissé également de près de 
5° % puisque le quintal, qui se vendait a3o fr. 
l'été dernier,   vaut   145   francs  aujourd'hui. 

» Le riz et le sucre entrent également — 
mais dans une proportion plus faible — dans- 
la fabrication de lu bière. On peut dire que oes 
matières ont aussi considérablement baissé. Et 
enfin, déclare mon interlocuteur, il ne faut 
pas oublier que le oharbon, qui coAi-oit il y a 
peu de temps encore 35o francs ia tonne, nous 
revient aujourd'hui à 175 francs, ce qui cons- 
titue encore   une diminution  de  5o   %. 

» De tels chiffre» marquent un fléchisse- 
ment généraJ, qui ne peut manquer d'avoir sa 
répercussion sur le prix de reyient.de la bière. 

» M 'y'à comme éflémenss de... huuxïe - — 
si on peut dire — les nouveaux impôts ;. mais 
ces charges nouvelles interviennent en' vérité 
pour .une bien faible pari dans le prix de' re- 
vient de   la   bière. 

» Donc, il ni- m'apparaît pas, pour l'instant, 
que les imporiAnts- facteurs de. baisse que jï1 

viens de vous signaler u entrent pus' sous peu. 
en ligne de coftxptei» ;    : .•     -• 

■     1 MM.HI.     lV        II      Jl. ^»—^-^H^_Kfc--W^ ■       IWI r ' _* ■ _Ti.,'..+,_, ' 

&ffi<*i1ièsùitjc mères de famitte    ••fe..^ ^aîi-arani •& -ueh-e, cela va 
Paris;  17  janvier.   ~—L'« Officiel»- publie un    <^ÇùîS- 

décret décernant, la médaille de la famille fr«n- \    ^ }^"*. d»-j^«;.:"?* *K>*I ; garconnisrne dés 
1 camaïadt -,   ta   complicité   tacite tdtnie> société 
. QVOUîIC. la.faciîité. aussi et.leo-cii-consiàiv^es, on* 

df.sgxè c-^nsidérabïomenl l'ancien rouage social. 
On, se regarde ef on ne ce^reconharC-plus.vill 

nue  ceux  que nous âvions'connus  au-. 
ont- cievt-nuî  d>.irtie5   jjci-sonnages.   Ha 

une 
d.. 

çaise en   témoignage   de reconnaissîirice   natio- 
nale aux   mères   de   famille 

Cette promotion comprend  378 nome pour le 
PAS-DE-GALA1S   et   3î8   pour   le   NORD. 

MYSTÈRE ÉCilAlRCI 
L'ENCAISSEUK   TOETEI,   EST  ABBCTE 

Paris, 17 janvier. — Le cOmmisiMùre de po- 
lice dé Pontarlier, visé par la direction de 
la police judiciaire de -la dispa-rition .de l'en- 
caiéSeur EÏie Tortel, vient de signaler l'arres- 
tation de ce dernier, opérée par-le commisy- 
riat spécial de la gare de.' Pontarlier. 

Tortel était porteur de la somme de «6.000 f. 
dissimulée   dans   une  ceinture   de   flanelle. 

On   sait  dans   quelles   circonstances   particu- 
lièrement troublâmes Tortel- qui était le >e ver- 
seur » du receveur des  finances du  iae «ârron- 

i dissement, avait disparu. 
Le recev-eUr', en effet, avait confié, samedi 

matin, vers g heures, à M. . Elie Tortel, qui 
est âgé de 61 ans, et ancien cordonnier demeu- 
rant at. rue du Ghevalier^de-4a-Barre, employé 
dans lequel il avair toute confiance, le soin de 
verser aux Finances la somme de 97.000 francs 
en billets de banque, Sa.ooo francs en chèques 
barrés, un tHre 6 % de"i.aoo francs et un 
million de pièces de dépenses annulées ; 

' Sunpris de ne pas voir revenir son employé 
au cours de la journée: M. Wiuandy dépêcha 
quelqu'un au domicile f**SM. Tortel.' 

Maïs là on déclara qu» le « verseur » n'âvai* 
pas paru chez lui «t que ce fut en iwin qu'os 
l'attendit  pour  déjeuner. 

Justement ému, le receveur des Finances 
avertit ta»pdice judiciaire: les renseignements 
qu'il fournit sur le disparu étaient des meil- 
leurs. 

M. Tortel, en effet, avait à différentes re- 
prises été chargé de Versements importants, et 
chaque fois il s'était acquitté de sa mission 
avec ' la plus  scrupuleuse  exactitude.. 

Tout laissait donc présumer que le « ver- 
seur » orrait été victime d'un geut-apens. •_ 

On voit*qu'il, n'en est rien. Il sïagissait tout 
bonnement d'une  fugue.. ^ 
— 1—1    a»i 

Bataille sanglante 
entre syndicalistes et policiers 

Perpignan, 17 janvier. — On mande de Bar- 
celone que des policiers ayant voulu procéder 
à l'arrestation du syndicaliste Cabatler, tréso- 
rier des syndicats, une sanglante bataille a 
coups de revolver s'est engagée entre les 
agents et les syndicalistes. Un de ces dexnjers, 
Erancis Sabater, a été tué. De député d'Ov*édo, 
Josepb-Maria Fénééae a été arrêté et es> arrivé 
à Santander, sscorté d'une vingtaine de gen- 
darmes.   Il  a été interné au, bagne d'Usé». 

u^-e ' conception. nou,« 

semble 
tnelois 
ont   des hiàts   nouveaux 
veile-d-j îa'vie."' 

La famille, i'amiliée, les bonnes moeurs sa» 
Qiatfis, . ques aco ? Clrjisor. -que. fout cela ! V* 
von<» notre vie. nous  verrons  bieri'aprèi-!...    • 

Ce-.t ainsi que M. D..., un honulie de 58 ans, 
un respectable conm.erçant du centre, père de 
trois enfants, raisonna sans doute. Il- voulut, lui 
aussi, tinir à son ^re de« visre sa vie'»: 

Il installa, donc à. -01» domicile une jeune $ÊmM 
que son vieux cœur trouva charmante. Il ouoliaj 
pour ewe,  fémnie  ot enfants... 

Nous' avons vu comment Madame D... prit tk 
chose et comment elle se relira avec ses Detito. 
pour lot; .voustrture au contact de la concubine do 
leur père. .• 

L», jeune femme, Mlle Desnrez Bsrthe, 30 ans. 
employée, demeurant rue des Primeurs, khi 
Madeleine,, devint donc la maîtresse indiscutés 
du « Céladon »... 

' Le drame 
OombJ^n cela dura-t-il ? Combien 'cela eût-if 

donc..-, si n'était survenu le drame ?,.'*. ■ - 
\fats hier, it éten'1 environ 8 h. 30 du matin, 

lorsque sortant de 1 é<»bfKseanent situé afi nu- 
méro 10 de la.ru© Nationaie, où les amoureux 
a.vaiont coutume de se rencontrer. M.; D... et s» 
cV>noi'JcKnt'. se trouvèrent brusquement en, faoai 
de la dclaisp^e,..' ^ 

-*- Eccxiitez. leur dft celle-ci. j'ai quelque ohosa 
-à vous dire !... Au m*me moment," sortant un 
revolver die son   manohon, elle fit feu sur SM 
rivale. 

Blessée à la poitrine, la jeune femme s'I 
en poussant un cri. 

M. D. . se précipita ««issctOt sur sa femme 4 
réussit sans peine à la desarmer. • 

Deux agents de sûreté que pesaaien*, appr*. 
n«ndèrent la meurtrière et la conduisu^eru. à ta( 
permanence où M. Pemy, procédb. a son mter» 
rogaitoire. 
, Mme D..., dont l'état de nervoeilé faisait nstoft 
à voir, a déclaré : « Je ne voulais pas ttrer. j* 
voulais seulement leur «aire peur., mais j'avata 
présumé de ma voictkU et la vue de nv» mszy 
en comra#nie de ceMe rarsonne a ravivé toute 
ma doujeur. Alors, je ne sais plus... le coup sue 
parU... sans que je me sois rendu compte cotas 
ment osla s'est fa*... J'étais si malheursusa V~g 
et la délaissée foodèt en larmes. 

Mme D... a été dans la sojrée déférée au n» 
quet. -• - ~  -ji 

Une Escroquerie de 1.500.000 francs 
Paris, 17 janvier. — Sur une plainte dépo- 

-sée par M. John Hamiltoh, habitant Douvres, 
M- .Farahcq a procédé a rarresution de deux 
escrocs de grane envergure, les nommés Ca- 
mille Lansquine, 4o ans, sans domicile connu, 
et Jean Castanèr, 33 ans, sujet espagnol. 

Ces deux. individus avaient escroqué, il y a 
quelques mois, a M. Hamilton, une somme de 
i.aao.ooo francs ; puis, le g janvier, une autre 
sommé de  a5o.ooo francs. 

Une perquisition opérée à Vincennes, n'a pu 
faire retrouver l'argent volé. 

La maîtresse de Castanèr, la femme Fernand 
Camille-Alfredine, 3i ans, sans profession, a 
été également mise en état d'arrestation. 

: '   . »**m - .. : 

Une mère bâillonne son enfant 
et le jette par la fenêtre 

Paris,. 17 janvier. — Ce matin, vers sût. 
heures, une jeune domestique de 10 ans, Thé- 
rèse Degieux, 2a. rue de Gergovie, a accouchée 
clandeetineraent d'un enfant du sexe féminin. 
Elle l'a bâillonné k l'aide d'un mouchoir, puis 
elle a jeté la fillette par la fenêtre. 

L'enfant est tombée sur le toit d'un petit pa- 
villen. Aussitôt ramassée, elle rivait encore. On 
l'a transportée à la Maternité. La mers coupa- 

1 We* vu|80n *ut- ■ *»« conduite i i'(hôpital de la 

L'état de la 
Tendis qu'on emmenait la m&irtrière ott 

s'empressait «fialement autour delà Nèssée. 
Le docteur Fteeemon, appelé en bâte, prodt* 

gua ses premiers sotae. 
La balle d'un petit calirjre a pénétré, cro*oa, 

sans touxâiei   d'organes essentiets 
Le n»«ieureuse a été transportée d^urgenosl 

à rHopétai Saint-Sauveur.     ^^ -J 
Nous avons essayé dans la soirée d'obtéciQ 

quelques renseignements sûr l'état rééJ do "s* 
viottme. On n*a rien voulu nous dire «Je préaks 
Nous croyons toutefois que ia blessure n'oBro 
pas un caractère d'eoctrêsne grwr«é. 

A l'infirmerie du Dépet 
Quant à Mme D..., «tant douas son «Ml d* 

santé précaire. M. le Juge d'instruction a or* 
donné de la faire entrer à llnfirmerie du dépôt., 

Nous avons pu y©*- des personnes de l>t> 
touragt qui nous ont révélé la .douleur peM 
gnaxiie des deux enfants en apprenant le gsstej 
fou de leur mère. 

Demain,  ils  iront lui  porter du brige ft 
prison  »... Pauvres petite  ! Et la 
nous - disait, cela  awaM  des 
voix en partant... 

' Cambriolage d'une église 
.: " Pont-1'Bvèque.   17 janvier»   —  De»1 

leurs   ont   pénétré   dans- l'église  de 
aux OhartraiM, en deeoéttaat ta fenêtre de- i 
sacristie, ils ont volé des calices, dès 
et des ostensoirs. 

Munich, 17 janvier. — A l'occasion de l'an* 
nrversaire   de   la   fondation   de   l'Empire, 
manifestations   nationalistes   eurent   lieu    m 
cours  desquelles fut proclamée la  revietan 1 
Tim* *, JS2î!*S5î ** »*««*-*»W* de, l'A» iMkmeep* et le - 

«*. rfkssnissl 


